



	1 – Evitez le « copinage » avec les élèves, même s’ils n’ont que quelques années de moins que vous : un adolescent ne recherche pas ses copains parmi ses professeurs (rappelez-vous votre expérience d’élève) !

2 – Ne cherchez pas à être, à tout prix et à n’importe quel prix, « le prof sympa ». C’est la qualité de votre travail, la rigueur de vos exigences et la justice que vous ferez régner dans votre classe qui vous rendront sympathique aux yeux des élèves (il vaut mieux avoir la réputation d’un « professeur sévère mais avec lequel on travaille » que celle d’un professeur qu’on chahute !). Soyez attentif à l’accueil de vos élèves : un accueil des élèves à l'entrée de la salle de cours peut contribuer à l’installation d’un climat de respect et de confiance.

3 – Préférez le vouvoiement au tutoiement : le vouvoiement vous permet d’établir plus facilement une « distanciation » mais non une « distance » entre les élèves et vous (surtout si vous êtes très jeune). D’ailleurs le vouvoiement, en français, est toujours la formule de politesse et vous n’animez pas une « colonie de vacances » ou un « camp d’ados » mais une classe !

4 – Essayez de bien « poser » votre voix de façon à ne pas vous fatiguer (la voix est notre instrument de travail … c’est précieux !). Exigez le silence lorsque vous vous adressez aux élèves ou lorsqu’un élève prend la parole devant la classe.


	5 – Ne faites pas d’autoritarisme ou de crises d’autorité (cela amuse et vous fait perdre votre crédit), mais soyez très ferme sur le respect des consignes que vous donnez et surtout montrez-vous compétent (e) dans votre enseignement et attentif (ve) à vos élèves : de nos jours, l’autorité n’est plus liée au titre ou à la fonction mais à la compétence reconnue.
6 – Allez vers vos collègues : N’attendez pas qu’ils vous fassent signe. Ce n’est pas facile de se connaître dans un établissement scolaire et ce sont rarement les gens en place qui font le premier pas. Ne restez pas isolé : en cas de difficulté avec une classe ou avec un (des) élève(s), parlez en avec vos collègues ou avec le chef d’établissement qui pourront vous écouter et vous conseiller.

7 – Arrangez-vous pour savoir 

très vite qui enseigne quoi dans votre classe (le cahier de textes notamment est fait pour cela) ; si  vous n’avez à traiter qu’un ou deux champs d’activités, il vous faudra nécessairement vous concerter avec les collègues qui ont les disciplines complémentaires : cela vous facilitera le travail, vous augmenterez votre efficacité et pour les élèves c’est tout de même plus agréable !


	8 – Dans le même ordre d’idées, intéressez-vous à la totalité du référentiel, ne vous limitez pas au (x) champ (s) d’activités dont vous avez la charge. La lecture complète du référentiel et des programmes vous permettra de mieux comprendre la logique de la formation.

9 – Travaillez à partir du référentiel, des programmes et d’ouvrages récents et adaptés à votre classe : si vous enseignez en LP, les manuels que vous avez utilisés lors de votre cursus de formation (BTS, Licence, Master…) ne vous seront pas forcément utiles… Les contenus de formation, même s’ils sont voisins, sont à traiter pour une classe de Bac Professionnel ou de CAP (BEP) ! D’ailleurs, si vous avez besoin de faire le point sur une leçon précise, il existe souvent d’excellents ouvrages de référence adaptés aux niveaux où vous enseignez.

10 – Tenez à jour régulièrement le cahier de textes. Ce n’est pas seulement une « corvée » et un moyen de « contrôle » en cas d’inspection. C’est aussi la seule possibilité officielle pour un élève qui s’est absenté quelques jours de faire le point sur les leçons qu’il doit « rattraper ». Et dans le cas où c’est vous qui êtes absent (e), c’est aussi la seule façon pour votre ou vos remplaçants de savoir où vous en êtes pour prendre la relève. En cas de litige, le cahier de textes est aussi le document officiel pour prouver que tel point du programme ou du référentiel du diplôme a été traité en cours d’année scolaire.
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